
En dehors de quelques Or-
ganisations non gouverne-
mentales (ONG) qui se sont
mobilisées, samedi dernier,
du côté de l'ancien hôtel
Atlantique. Au niveau du
gouvernement, aucune
manifestation officielle n'a
été enregistrée.

CÉLÉBRÉE chaque 15 sep-tembre, la journée mondialedu nettoyage est passée, unefois encore, sous silencedans notre pays. En l'occur-rence à Libreville où aucunemanifestation officielle despouvoirs publics n'a été en-registrée. En effet, seules quelques Or-ganisations non gouverne-mentales (ONG) –  PlastMandji, Gabon vert, Bye ByeWeste et la Fondation esto-

nienneLet's do it conduite par sareprésentante nationale,Bernadette Owono Mba, parailleurs coordinatrice del'Association les amisd'Afrique francophone(Amaf) – ont initié une opé-ration de ramassage et decollecte d'ordures le long dela plage –  en partant de l'an-cien site de l'hôtel Atlan-tique jusqu'au Lycée LéonMba – et au quartier Min-doubé dans le  5e arrondis-

se-ment de la commune de Li-breville.A cette occasion, munis desgants et accompagnés dequelques bénévoles, les res-ponsables de ces différentesONG ont débarrassé cesdeux lieux, à l'aide desbrouettes, de tous les détri-tus qui s'y trouvaient. Cemalgré la pluie qui s'étaitabattue la matinée du 15septembre. Coordinatrice de l'associa-tion les amis d'Afrique fran-cophone (Amaf), MmeOwono Mba n'a pas pour au-tant caché sa déception devoir cette journée mondialeêtre sous silence à Libreville,et que le but escompté n'aitpas été atteint. “Ce pro-
gramme de nettoyage, qui
aurait dû obéir à un plan de
collecte et de ramassage réa-
lisé en avril dernier et cou-
vrant les trois
arrondissements de la capi-
tale (Libreville, Akanda et
Owendo), n'a pas pu être exé-
cuté correctement du fait du

nombre réduit d'équipes et
de matériel à notre disposi-
tion", a-t-elle regretté.Rajoutant qu'au départ, lasociété de collecte et de ra-massage d'ordures, Averdaavait donné son accord deprincipe pour les accompa-gner. Mais, certainement àcause de la situation difficileactuelle qu'elle traverse,l'entreprise n'a pas pu hono-rer son engagement. 

Son autre regret porte sur lefait que les assurances don-nées par la direction de l'En-vironnement ne se soientpas matérialisées. Lesbrouettes et autres maté-riels promis n'ont pas été li-vrés. La personne chargéede mener à terme la transac-tion n'ayant pas honoré lerendez-vous qu'elle avaitdonné aux responsables del'Amaf.

L'événement passe sous silence au Gabon
Journée mondiale du nettoyage 2018 
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•Santé
Afrique du Sud : Une bac-
térie rare tue 6 nouveau-
nésLes autorités sanitairessud-africaines ont annoncéla fermeture de plusieursservices d'un hôpital pu-blic de Johannesburg, dontsa maternité, après la mortde six nouveau-nés vic-times d'une infection rarepar la bactérie Klebsiellapneumonia. Situé dansl'est de la plus grande villedu pays, l'hôpital ThelleMogoerane, dans le towns-hip de Vosloorus, estconfronté depuis juillet àune série de contamina-tions par cette bactérie, ré-sistante aux antibiotiquesusuels, a révélé dimanchele ministre sud-africain dela Santé, Aaron Motsoaledi.• Communication
France : Grève des cor-
respondants à RFIL'antenne de Radio Franceinternationale (RFI) étaitperturbée, hier par unegrève des correspondantsà l'étranger et pigistes de laradio, qui réclament unemeilleure protection so-ciale. Près de la moitié desprogrammes était pertur-bée à la mi-journée, no-tamment les programmesd'information, a indiqué ladirection de la radio àl'AFP. "Nous ne pouvons
plus remplir notre mission",explique le collectif baptisé"Radio Spartacus", dansune tribune parue lundidans le quotidien Libéra-tion. "Un de nos employeurs
principaux, RFI, a décidé
début août de cesser de co-
tiser pour nous, correspon-
dants à l'étranger, sur nos
bulletins de paie. Depuis
deux ans, RFI ne contribuait
déjà plus au système de pro-
tection sociale pour ses
nouveaux correspondants.
Désormais, plus de Sécurité
sociale. Plus de retraite.
Pour aucun d'entre nous".•Éducation 
Sierra Leone : Rentrée
scolaire "gratuite" mais... Quelque deux millionsd'élèves ont repris, hier, lechemin de l'école en SierraLeone. Premier test pourl'enseignement gratuitdans ce pays d'Afrique del'Ouest, une réforme pharedu programme du prési-dent Julius Maada Bio."Je
suis heureuse d'être à
l'école parce que nous
sommes ici pour appren-
dre", se réjouissait l'uned'elles, Salaymatu Sall quia eu la chance de voir soninscription validée.•Musique
Vietnam : Sept morts
après consommation de
la drogue Sept jeunes Vietnamienssont morts et cinq autresse trouvent dans le comaaprès avoir consommé dela drogue lors d'un festivalde musique électronique àHanoï, ont annoncé, hier,les autorités, qui tentent desavoir de quelle substanceil s'agissait. Les victimesparticipaient dimanchesoir à un festival de mu-sique intitulé "Voyage sur
la lune". 

Ici et ailleurs 

Rassemblés par R.H.A

“RÉFLÉCHIR sur l'appren-
tissage des mathématiques
dans les établissements sco-
laires”. C'était l'objectif dela deuxième édition du
“Café mathématiques” or-ganisé, samedi dernier,dans l'enceinte de l’Écolenormale supérieure (ENS)de Libreville. Les enseignants de cettediscipline se sont retrou-vés autour du thème :
“Quelles pratiques ensei-
gnantes pour une refonda-
tion d'un élan
scientifique ?”. Thématiqueprincipale à laquelle sesont greffées bien d'autresangles comme : “Gérer la
classe, une compétence à
développer” et “l'autoéva-
luation de l'enseignement
des mathématiques”.Le responsable de cetteplate-forme, Joachim Ond-jila Ognele, par ailleurs ins-pecteur pédagogique, a faitl'état des lieux de l'ensei-gnement des maths dansnos lycées et collèges. Leconstat de cette étude n'estpas reluisant. D'où sonsouhait d'une meilleurestratégie à même d'établirune véritable alliance entre

la science de Thalès et nosélèves. Selon lui, “20% en-
viron des élèves admis en
classe de seconde sont
orientés en série scienti-
fique contre 80% environ
en seconde littéraire avec,
parfois, des retards de ré-
orientation en série litté-
raire sur les 20 %», a-t-ildéclaré. Avant d'ajouter,sur la base des mêmes sta-tistiques scolaires, que surtoute l'étendue du terri-toire national, on enregis-tre 4 353 élèves enseconde scientifiquecontre 16 215 en secondelittéraire. Soit un pourcen-tage de 21% d'élèves en se-conde scientifique. Idempour les premières scienti-fiques où l'on compte seu-lement 2 627 contre 13

853 pour la série littéraire.Soit seulement 16%. Enterminales, le constat est lemême. 2 236 (15%) pourles terminales scientifiquescontre 12 271 pour les ter-minales littéraires. Autant de chiffres, d'aprèsM. Ondjila Ognele, qui dé-montrent une “production
insignifiante” de bacheliersscientifiques dans notrepays. Et c'est tout le sensde la rencontre de samediécoulé. Pour voir comment,autant que faire se peut, re-dresser la courbe. D'autantplus que le rapport del'OCDE n° 2017 sur l’Édu-cation indique que les di-plômés des filièresscientifiques bénéficie-raient de meilleures pers-pectives d'emploi. 

Les pourcentages d'échecsaux examens nationaux,toutes séries confondues,n'étaient pas en reste lorsde cette rencontre pédago-gique. “Nous avons analysé
les moyennes au premier
tour en mathématiques au
baccalauréat en 2018. Sur
16 centres, nous avons en-
registré 4,73% comme taux
de réussite en maths en
série A1; 15,97% en série B ;
49,08 % pour la C et
52,18%  pour la série D", at-il décrit. Ce qui traduit untaux de réussite relative-ment élevé dans les sériesscientifiques par rapport àcelui des littéraires. Pourtant, d'après M. Ond-jila Ognele, ce taux de réus-site appréciable aux bacsscientifiques en maths

contraste radicalementavec les notes des élèvesobtenues en classe tout aulong de l'année scolaire.
“Ce déphasage entre les
notes de classe et celles des
examens en série scienti-
fique d'une part, et le faible
taux de réussite en série lit-
téraire en mathématiques
d'autres part, nous emmè-
nent à nous interroger sur
d'autres points comme ceux
relatifs à la qualité des en-
seignements dans ces séries,
la cohérence entre les éva-
luations continues, le rôle
du coefficient de mathéma-
tique dans le taux d'échec
en série littéraire..”. Les conclusions de cettetable ronde seront sou-mises à la tutelle.

Pour une refonte de l’enseignement des mathématiques
Éducation/Café mathématiques

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Plusieurs enseignants de la capitale et de l'intérieur
du pays ont pris part à cette rencontre.
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Les officiels, au nombre desquels M. Ondjila Ognele
(extrême gauche).
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Une phase du nettoyage le long de la plage en face
du Lycée Léon Mba.
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Les membres des ONG posant pour immortaliser la
séance de ramassage et de collecte d'ordures lors

de la journée mondiale du nettoyage.
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